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comme le feront à sa suite bon nombre de 
nos camarades. 

Mais pour ce faire essayons d'y voir clair. 
Essayons de délimiter nos difficultés pre­
mières et les connaissant, nous tâcherons de 
les résoudre et de passe1' outre vers des réa­
lisations positives. 

C'est à cet effet que nous vous adressons 
le questionnaire suivant : 

1° Pourquoi n'avez vous pas participé à la 
Maison de l'Enfant ? 

a) Par faute d'initiation personnelle ? 
b) Par raison de pauvreté économique? 
c) Faute de temps ? 
d) Parce que· vous jugez cette manifesta­

t ion superflue ? 
e) Parce que le milieu social n•e·st pas 

favorable ? (parents, collègues, inspecteurs 
peu sympathiques). 

2° :Pourquoi avez-vous participé à la Mai­
son de !'Enfant ? 

a) Etablir par ordre les raisons de vos 
succès. 

b) Quels conseils pourriez-vous donner à 
des camarades désirant se lancer dans cette 
voie? 

c) Pourriez-vous aider une, deux, trois éco­
les par vos conseils pratiques? 

d) Poun-iez vous les intégrer à votre stand 
de base pour l'année prochaine au Congrès 
de Châlons? 

3° Vous a-t-il été possible, vous qui avez 
réalisé, de créer un lien entre !'Ecole et les 
Mamans pour mener à bonne fin des tra­
vaux en cours d'exécution ? 

a) Comment avez-vous intéressé les M.a-
1mms? 

b) Comment prévoieriez-vous une action 
commune avec elles ? 

c) Pensez.vous qu'il y ait possibilité de 
créer une sorte d'ouvroir où les Mamans où 
les anciennes élèves viendraient travaill~r à 
des travaux qui seraient leur propriété parce 
que fruit de la création artistique de leurs 
enfants? 

4° Serait-il possible de lier la Maison de 
l'E.nfant à. la fête scolaire ? Et donc de pré­
von- un llen pour ainsi dire artistique et 
récréatif entre !'Ecole et le Milieu ? 

Ce début d'enquête nous pe1·mettra déjà 
de nous faire une idée des problèmes à solu­
tionner et nous servira de point de départ 
pour arriver à une belle Maison de !'Enfant 
1954. Et surtout, chers camarades, écrivez­
nous. 

Mettre sur l'enveloppe : 
« Maison de l'Enfant » 

Elise FREINET - CEL - Cannes 
(A suivre). 

V ends : machine à écrire portative, en très 
bon état, avec son coffret {expédierais). 

ZACON, B, rue Changarnier, Paris-12<>. 

RÉCOMPENSES - PUNITIONS 
NOTES - CLASSEMENT 

f ai lu avec un vif intérêt, dans le derniec 
Educateur, l'article de Coqblin, relatif aux ré­
compenses. punitions, notes et classements . 
Répondant à ton appel , je te fais part de mes 
remarques à ce sujet et, plus particulièrement 
en ce qui concerne les notes e t classements. 

Je suis entièrement d'accord avec Coqblin, 
en ce qui concerne la nocivité qu'il y a d'éta­
blir un classement mensuel. D'ailleurs, les ins­
tituteurs qui se livrent à ce p~tit exercice s.;nt 
en contradiction formelle avec les instructions 
officielles qui disent : 

« Le cahier de devoirs mensuels n·est pa• 
« un cahier de compositions et n'a pas été 
« introduit dans l'école pour servir de terme 
(( de comparaison entre les élèves d'un même 
« cours. Son but est d'encourager l'enfant en 
« lui inspirant la plus saine des émulations, 
« celle qu'on établit avec soi-même ». 

Etablir un classement entre les élèves des dif­
férents cours de nos classes rurales ne repré­
sente pas grand chose, surtout dans les classes 
à plusieurs cours ou les effectifs de chaque divi­
sion sont assez réduits . Etre l•r sur 10 ou sur 8 
voire même sur 3 ou 4 ne signifie rien surtout 
si !'on a, par-dessus le marché, affair~ à d~e 
élèves au-dessous de la moyenne ; il suffira 
que l'un d'entre eux soit plus dégourdi, ou 
plus chanceux que les autres pour qµïl se 
classe !:'n tête, conformément au proverbe : 
« .Au pays des aveugles, les borgnes sont rois •. 
Et les parents d'un élève médiocre peuvent se 
figurer (et cela arrive fréquc;omment) que leur 
enfant est « un aigle » pour reprendre !' exprea­
sion de Coqblin . 

En ce qui me concerne, j'opère · d'une ma­
nière très voisine de celle de Coqblin : 

Devoirs mensuels rédigés en classe et concec­
nant les principales disciplines. En fin de mois, 
établissement d'un tableau récapitulatif des 
notes obtenues avec indication du maximum 
possible ; et, à la fin du cahier : des graphi­
tes, établis de 0 à 20, pour chaque matière et 
pour chaque mois, permettant aux parents de 
juger d'un simple coup d'œil si l'enfant a ou 
non progressé en telle ou telle matière. Ces 
graphiques permettent également d'app~écier le 
travail de toute une année scolaire 

En ce qui concerne !' orthograph~: le graphi­
que n'est pas établi en fonction de la note ob­
tenue, mais en fonction du nombre de fautes 

' (0 È>. 20) faites par !'élève. Il s'ensuit que l'idéal 
serait que toutes les courbes soient ascendan­
tes, sauf celle de !'orthographe qui devrait être 
descendante . 

J. COURTY (Hérault) . 

Coopérative scolaire, Birtouta, Alger, cède 
20 films fixes. 50 % de leur valeur, franco de 
port. Liste sur demande. 


